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PRÉFACE


Voici un livre à même d’apporter l’espoir : il nous montre que dans ce monde difficile où nous vivons, réputé non sans raison égoïste, il y a place pour ces actions altruistes que permet le bénévolat. Large place, déjà remplie pour partie, comme l’indiquent les chiffres importants des bénévoles agissant actuellement dans de multiples associations citées dans cet ouvrage. Mais plus large place encore, disponible et à remplir, si l’on considère les besoins non pourvus, et la recherche constante de nouveaux bénévoles par ces associations, pour répondre à leurs objectifs.

Responsable d’une association de terrain du secteur social concernant les personnes handicapées, je peux attester ces besoins sans cesse croissants, parce qu’il y a toujours plus à faire dans des situations tellement diverses. Je tiens aussi à souligner le rôle capital de ces bénévoles, désintéressés, pleins d’énergie et de cœur, qui viennent apporter leurs compétences, même modestes, et leur temps. Ils sont inséparables de l’action associative qui, sans eux, serait privée de substance agissante.

L’utilité de ce guide est donc incontestable : vous êtes heureusement nombreux, amis lecteurs, à vouloir rejoindre ce mouvement si nécessaire du bénévolat, mais vous souhaitez mieux connaître ce que supposerait votre engagement dans cette voie, et pouvoir choisir en connaissance de cause, parmi les différents domaines d’intervention susceptibles de s’ouvrir à vous.

Rédigé avec la clarté, l’esprit méthodique et l’art de mettre en relief l’essentiel qui caractérisent les précédents ouvrages de l’auteur, Gilbert Garibal, ce guide va répondre à vos attentes.

Vous y trouverez sur de nombreuses associations, classées par grands secteurs d’activité, tous les renseignements essentiels : origine, champs d’action, sources de financement, principaux rôles dévolus aux bénévoles et volontaires, et bien entendu coordonnées pratiques. Il serait étonnant qu’animés du désir d’offrir votre aide à une noble cause, vous ne puissiez trouver dans les pages qui suivent un ou plusieurs contacts effectifs, répondant à vos aspirations et possibilités personnelles. D’autant que la citation de témoignages très vivants d’hommes et de femmes déjà engagés vous permettra de sentir l’aspect concret, humain, relationnel et généreux de leur implication.

Comment synthétiser le sens de cette démarche qui vous tente ? Compagnon de Gilbert Garibal dans un secteur associatif où il s’est lui-même investi, je pense répondre à l’esprit qui l’a motivé pour rédiger ce livre, en vous proposant de situer le bénévolat comme une illustration de notre devise républicaine : liberté, égalité, fraternité.

Liberté : une des principales libertés publiques n’est-elle pas la liberté d’association ? Le bénévolat s’exerce essentiellement dans ce cadre.

Égalité : le concours gracieux de gens dévoués permet aux associations de remédier à de multiples inégalités dont souffre une large partie de l’humanité qui nous entoure.

Fraternité : c’est le terme de notre devise que l’on emploie le moins souvent, et pourtant, n’est-ce pas en définitive le plus beau des trois ? Le bénévolat, c’est la fraternité en action.

Oui, décidément, voici un livre porteur d’espoir. À vous, amis lecteurs, de le concrétiser en vous engageant, au moyen de ce guide, dans l’activité bénévole.


Gérard Mesnil

Président de l’Association parisienne de parents et amis de personnes handicapées mentales ()

APEI de Paris – Les Papillons blancs







INTRODUCTION 

« AIMEZ-VOUS LES UNS LES AUTRES ! »




L’euphorie des trente glorieuses, années d’une abondance retrouvée après la Seconde Guerre mondiale, ne s’est pas traduite qu’en bonnes conséquences. Elle a eu notamment tendance à nous faire oublier la parole du prophète – et tout ce qu’elle contient en termes d’altruisme, de fraternité, d’entraide, de compassion –, souvent au bénéfice d’un égoïsme exacerbé et de l’affirmation du chacun pour soi.

La crise économique, initiée par le choc pétrolier de 1973 et qui perdure gravement, nous interpelle à l’inverse aujourd’hui, au plan du chacun pour tous. Quelle famille n’est pas touchée par un problème d’emploi ? Comment rester indifférent à la privation de ce droit fondamental que représente le travail ? Qui ne remarque autour de lui, dans la rue même, les dramatiques répercussions du chômage ? Peuton rester ainsi insensible à la précarité de ceux que l’on appelle les nouveaux pauvres, et qui viennent maintenant rejoindre les blessés de la vie de toutes sortes ?

Le verbe aimer contient aussi en filigrane le verbe aider, à mettre d’urgence en application autour de nous ! Telle une petite lueur dans le long tunnel de la récession, une saine prise de conscience nous incite à nous rapprocher de notre semblable, à le reconnaître comme un autre « Moi ». J’existe, il existe. Il a besoin de moi, j’ai besoin de lui. Ce retour à une essentielle notion de solidarité se manifeste à travers plusieurs mouvances, de fait intimement liées. Celles-ci se traduisent entre autres par :


– la multiplication des initiatives bénévoles individuelles ou en groupes restreints ;


– le remarquable essor du réseau associatif national, dont la créativité philanthropique, davantage relayée par les médias, commence à mieux retenir l’attention du grand public ;


– l’élargissement du champ d’action des grandes œuvres caritatives. Précédemment axées sur l’immédiateté, donc sur les effets permanents de la pauvreté, elles s’intéressent maintenant parallèlement à ses causes profondes. Dès lors, elles participent à l’étude comme à la mise en place de solutions, devenant ainsi de véritables acteurs économiques mondiaux ;


– l’auto-interrogation de l’individu dans le sens d’une recherche spirituelle, qu’il ne faut pas forcément confondre avec une démarche d’ordre religieux. Ce questionnement incite nombre de postulants à frapper à la porte des diverses sociétés de pensées et à s’intéresser, entre autres, aux grandes philosophies orientales. Partant, il les conduit à la fois vers leur « homme intérieur » et sur le chemin de l’autre.




Bref, la société des hommes est en train de retrouver une disponibilité pour s’occuper d’elle-même. Si l’on ajoute à ce constat le chômage précité, la diminution du temps de travail qui redonne des heures de vie personnelle, et le départ en retraite, il est compréhensible que le bénévolat et le volontariat (que nous différencierons plus loin, sous toutes leurs formes) deviennent des composantes de notre quotidien.

Oui, mais... lorsque, animé par ce bon vouloir, on décide de se rapprocher d’autrui : que faire ? comment faire ? quelle association contacter ? où s’adresser ? qui appeler ? Les grands mouvements caritatifs médiatisés (à partir de publicités institutionnelles) peuvent apparaître comme des cercles fermés derrière des vedettes télévisuelles qui, par écrans interposés, nous invitent essentiellement à envoyer des dons financiers. De son côté, la modestie des associations locales – souvent abritées dans des locaux volontiers discrets – n’incite pas toujours à appuyer directement sur leur sonnette. Comment – en dehors de l’imprécis bouche-à-oreille – atteindre les uns et les autres pour offrir vos services, si tel est votre souhait ?

Faciliter avec ce livre l’accès des principales organisations en cause, aux personnes intéressées par l’aide à autrui, de proximité ou hors frontières : c’est précisément notre intention.

Nous vous proposons donc un ouvrage qui non seulement vous donnera des adresses, mais vous expliquera ce qu’est une association loi 1901. Comment aussi, vous pouvez la choisir et l’approcher, en fonction de vos motivations, de vos compétences, de vos moyens et de votre temps. Et comment il vous est possible d’en créer une, pourquoi pas ? Pour vous éclairer au mieux et faciliter votre choix, nous avons pris soin :


– de classer ces associations par secteurs d’activité, proches quoique différents (caritatif, social, humanitaire, sanitaire, club-service) ;


– de présenter avec leur historique, organisation et source de financement, les actions qu’elles réalisent ainsi que les missions qu’elles confient à leurs bénévoles et volontaires.




 

Enfin, nous avons souhaité aller plus loin que l’incitation à la charité et au don de soi, en précisant ce que vous pouvez trouver dans la démarche associative, sous l’angle de l’épanouissement personnel. Donner – qu’il s’agisse d’argent, de disponibilité, d’énergie, de savoir-faire, d’écoute –, c’est également, en toutes circonstances, recevoir. Dans cet esprit d’échange, chaque association possède sa spécificité que nous avons tenu à rapporter, à travers des témoignages d’adhérents.

Parce que permettre à son prochain de se relever, c’est en même temps s’élever soi-même.





I.


LE BÉNÉVOLAT, C’EST QUOI ?


« Certes, les pauvres ne disparaîtront pas de ce pays ; aussi je te donne ce commandement : tu dois ouvrir ta main à ton frère, à celui qui est humilié et pauvre dans ton pays. »

Ancien Testament (Deutéronome, XV, 11)







LE DON DE SOI 


Avant de vous lancer dans la belle aventure du bénévolat, si tel est votre désir, il n’est pas inutile d’analyser le sens de votre démarche.

Qu’est-ce vraiment que le don de soi, expression si souvent employée aujourd’hui ? Quelle différence y a-t-il entre la charité et le partage ? Ces deux questions sont à poser en préliminaire.

Le champ de l’aide aux autres est immense, en France comme hors de nos frontières. Avant de vous engager, il convient de faire une distinction entre bénévole et volontaire, deux mots qui ont pris des nouvelles significations dans le cadre des actions humanitaires modernes. Puis il faut bien avoir à l’esprit que l’altruisme associatif se pratique en groupe. Il impose donc de vous interroger préalablement sur votre aptitude relationnelle.

Enfin, il ne faut pas ignorer que les mœurs comme les maux de notre temps ont structuré le bénévolat en secteurs distincts. La connaissance de leur découpage, assortie d’exemples concrets, constitue un outil d’appréciation supplémentaire.

C’est le fil conducteur que nous vous proposons avec ce premier chapitre.


L’acte charitable 


Le mot « solidarité » vient de l’espagnol ancien solidaridad, qui veut dire « soleil ».

Lorsqu’on décide d’aller vers les autres dans le besoin, et de les aider de quelque façon que ce soit, il s’agit bien de leur apporter un peu du soleil qui leur manque. Cet élan chaleureux, fraternel, désintéressé, qui fait regarder autrui comme une part de sa propre personne, caractérise le don de soi.

Donner de soi, ce n’est donc pas uniquement ouvrir son portemonnaie – et du même coup soulager sa conscience – en tendant un billet ou une pièce à un démuni. Ce n’est pas non plus seulement adresser un chèque annuel à l’organisation du Téléthon. L’aide matérielle est certes un geste précieux, attendu, donc tout à fait nécessaire, mais qui reste insuffisant.

De fait, il ne faut pas se cacher que l’exercice du devoir de charité comporte en lui-même un risque pervers qu’il est bon de pointer d’entrée pour mieux nous acheminer vers la vraie solidarité, but de notre propos.

Pratiquée dans le sens de l’aumône, et reçue comme telle, la charité peut humilier le receveur en soulignant sa totale dépendance à l’imprévisible générosité du donateur, et en valorisant ainsi la supériorité de ce dernier.

« La main qui donne est toujours plus haute que celle qui reçoit », dit un proverbe africain.

Non seulement l’exclu reste pauvre, mais il se croit souvent obligé de manifester sa reconnaissance au nanti, ce qui conforte celui-ci mieux que de lui procurer un quelconque sentiment de privation, et entretient finalement le cercle infernal de la misère !

Partant, l’acte charitable – encore une fois indispensable – n’a de valeur que s’il tend à déboucher sur l’équité. C’est-à-dire s’il s’évertue à supprimer les causes de la pauvreté, en même temps que les effets.

Cette vision des choses n’est pas simplement idéaliste : elle prend en compte la dignité humaine et l’égalité morale entre les hommes qui devraient – dans le cadre même des Droits de l’homme – être à toute force et en tous lieux respectées, chacun en ce monde étant responsable de chacun (Alexandre Soljenitsyne).

C’est avec la totale perception de ce principe de justice universelle qu’il est vraiment possible de comprendre qu’au devoir de charité doit s’ajouter celui du partage. Les associations humanitaires cherchent toutes maintenant à mettre en application cette complémentarité, comme nous le verrons plus loin.




L’acte de partage 


Partager ne signifie pas ici procéder à la redistribution des ressources des plus aisés aux plus démunis ! Un tel concept nous entraînerait dans une réflexion philosophique, voire une aimable utopie, alors même que nous voulons traiter de la réalité du terrain au quotidien et du « possible », au niveau individuel.

Partager, au plan de l’aide à son prochain défavorisé, c’est à la fois donner, être au contact, prendre part, compatir, se solidariser, agir. Autrement dit accomplir un effort ressenti pour lui rendre le respect qu’il mérite et sa liberté, exactement comme nous souhaiterions la réciproque si nous étions dans la même situation. Il ne faut d’ailleurs jamais oublier que nous pouvons être touchés demain à notre tour : le malheur ne fait pas de distinction. Donner de soi, c’est donc dépasser son devoir de charité pour offrir en plus et régulièrement à quelqu’un – ou quelques-uns – une part de son potentiel, en clair une part de soi (tel le don de sang). En dehors de l’argent, les formes de ce don de soi sont nombreuses, comme le montre le tableau ci-dessous.



	 
	 



	Temps
	C’est l’un des facteurs déterminants. La disposition de quelques heures, par jour, par semaine ou par mois, vous permettra de vous diriger vers un secteur particulier d’assistance, en fonction de vos goûts.



	Savoir-faire
	Chacun de nous a des aptitudes innées ou acquises dans divers domaines de la vie personnelle ou professionnelle. Elles peuvent être proposées et très appréciées dans le vaste monde associatif.



	Créativité
	«  En France on n’a pas de pétrole, mais on a des idées  !  » était un slogan souvent répété au début de la crise économique des années 1970. Vos qualités inventives sont plus que jamais attendues  !



	Énergie
	«  Avoir des idées c’est bien, les mettre en pratique c’est encore, mieux  !  » pourrait être la réponse à la formule précédente. La volonté de s’engager, la force et la fermeté dans l’action sont, bien sûr, essentielles.



	Dialogue
	Avec les moyens modernes, on communique de plus en plus... mais on se parle de moins en moins  ! La vie associative réapprend à prêter à l’autre une oreille attentive, bienveillante, et à vraiment échanger.



	Bonne humeur
	«  Si vous ne pouvez pas me donner d’argent, donnez-moi au moins un sourire  !  » lit-on parfois sur la pancarte d’un mendiant. Nous avons tous besoin de ces «  caresses de l’âme  » que sont la joie, la gaieté et l’humour.



	Espoir
	«  Un monde sans espoir est irrespirable  » disait André Malraux pour confirmer que l’espoir fait vivre. Tendre la main à une personne en difficulté, c’est la faire renaître, c’est lui annoncer un autre lendemain.





Il ne s’agit là que de quelques exemples d’application de l’authentique don de soi. Au vrai, ce sont les actions engagées qui révèlent notre potentialité. Vous ne soupçonnez pas toutes les possibilités qui sont vôtres !






L’ENGAGEMENT 



Le champ d’action 


C’est décidé ! Vous voulez sortir de votre cadre de vie habituel et consacrer une partie de votre temps à l’aide aux autres dans le besoin. Parmi de nombreuses formules, au moins trois directions s’offrent à vous. Dès aujourd’hui, au choix :



1. Vous pouvez bien entendu vous intéresser, à titre personnel, à votre entourage immédiat en difficulté. Cette démarche conviviale est susceptible de vous conduire, sur votre lieu de vie même :


– chez votre gardien d’immeuble qui vous indiquera certainement les coordonnées de gens en difficulté. Il vous précisera aussi que dans beaucoup de grands ensembles (c’est un constat fréquent) personne ne connaît ou ne veut connaître personne !


– auprès de votre voisin ou voisine malade ou âgé(e), résidant, qui sait, sur votre palier, dans votre cage d’escalier, un autre bâtiment ou un pavillon proche du vôtre.






2. Vous pouvez également vous rendre à la mairie ou aux lieux de culte de votre domicile et offrir votre aide gracieuse. Il vous y sera proposé, sans nul doute, de nombreuses opportunités d’entraide locale.


3. Il vous est loisible enfin de vous engager dans une occupation désintéressée, pour le bien de la communauté, au sein d’un mouvement. L’immense champ d’action de la vie associative s’ouvre alors devant vous. Vous trouverez dans ce livre une large palette de possibilités, selon le domaine d’activités choisi, avec les missions et adresses de diverses associations à visées sociales et humanitaires. Entre autres organismes, le Centre national du volontariat – dont nous préciserons la vocation au fil de la séquence suivante – est, de son côté, en mesure de vous piloter dans votre recherche.




 

Dans les trois cas de figure, il est judicieux pour vous de repérer le ou les secteurs qui vous intéressent. Chacun d’eux, en fonction de ses spécificités et de vos aspirations, est à même de vous diriger, par exemple, vers un organisme formateur ou une association d’aide sociale. Le tableau de la page suivante en montre quelques exemples.



	Famille
	Mesures de protection de l’enfance, de l’adolescence, de la vieillesse.



	Justice
	Exercice des règles régissant les rapports humains.



	Droits de l’homme
	Défense des droits naturels.



	Délinquance
	Aspects sociaux des délits répétés.



	Chômage
	Répercussions sur les individus de l’inactivité forcée.



	Éducation
	Moyens de formation et de développement personnel.



	Immigration
	Intégration des non-autochtones.



	Consumérisme
	Droits et défense des consommateurs.



	Culture
	Diffusion des savoirs et connaissances.



	Loisirs
	Distractions et occupation du temps libre.



	Environnement
	Protection de la nature des pollutions et nuisances.



	Santé
	Prévention, soins des maladies, hygiène et salubrité.



	Sport
	Promotion de l’éducation physique et des disciplines corporelles.



	Aide internationale
	Coopération avec les pays étrangers.



	Tiers-monde
	Assistance aux pays en voie de développement.








Bénévole et volontaire


Ces deux termes, qualifiant une personne qui accomplit un service par simple dévouement, sans obligation et gratuitement, sont souvent employés l’un pour l’autre.

Ce double emploi n’est pas une erreur en soi mais, dans le monde associatif, « bénévolat » et « volontariat » sont à distinguer. Ils y répondent concrètement à deux définitions différentes qu’il est bon d’expliciter.


Le bénévole 


Comme les racines du mot l’indiquent (du latin benevolus, « bienveillant », de bene, « bien », et volo, « je veux »), le bénévole est une personne qui fait quelque chose de bonne grâce.

Cette ou ces actions d’ordre social ne donnent pas lieu à rémunération de l’intéressé, nous venons de le dire, et sont réalisées à titre privé ou, plus généralement, dans le cadre d’une association.

Le bénévole agit donc seul ou en groupe, suivant le cas, en dehors de ses activités habituelles, qu’il soit étudiant, salarié, de profession libérale, sans profession ou retraité.




Le volontaire 


Ce terme, d’origine latine (voluntarius, « volonté »), désigne également quelqu’un qui agit de son plein gré, d’une façon voulue.

La distinction avec le bénévole vient de l’intervention du statut de volontaire. Celui-ci s’applique à des gens qui stoppent leurs activités et se lient par un contrat de volontariat à une organisation de solidarité internationale. Ils partent en mission à plein temps, le plus souvent à l’étranger. Ces volontaires, non salariés mais qui ont une compétence particulière, perçoivent des indemnités de subsistance, bénéficient d’avantages en nature, d’une couverture sociale et d’une assurance rapatriement.








LES ACTIVITÉS 



Vous en questions 


Précisons-le : que vous soyez homme ou femme, enfant, adolescent, adulte jeune, moins jeune, ou vétéran, qu’un léger handicap vous affecte, quels que soient votre niveau d’études, votre formation professionnelle, votre nationalité, il vous est possible d’assurer une fonction de bénévole.


Ayant repéré dans les pages précédentes le champ d’action qui vous intéresse et évalué le temps global que vous pouvez y consacrer, il est important, au plan de votre implication, de vous poser des questions précises préalables – et d’y répondre ! –, à savoir notamment :

1. Désirez-vous exercer la solidarité chez vous ? Sur te terrain ? Près ou loin ?

2. Avez-vous l’esprit d’équipe ? Préférez-vous les petits groupes ? Les grands ?

3. En réunion, savez-vous écouter ? Désirez-vous souvent imposer votre point de vue ? Êtes-vous capable de vous rallier sans rancune à celui des autres ?

4. Quelles sont vos réactions habituelles lors de conflits de personnes ? Après ceux-ci ?

5. Aimez-vous converser avec des inconnus ?

6. Êtes-vous timide ou affirmé ? Comment jugez-vous votre aptitude relationnelle ?

7. Souhaitez-vous vous engager dans des actions sociales de façon répétitive (éventuellement une fois par semaine ou quinzaine) ou occasionnelle (lors d’un événement ponctuel, type Téléthon, par exemple) ?

8. Préférez-vous agir seul, être supporter d’une association (en l’aidant régulièrement de l’extérieur) ou en devenir membre ?

9. Disposez-vous plutôt d’heures dans la journée, de soirées (combien ?), de week-ends (à quelles périodes de l’année ?) ?

10. Que pensez-vous de votre endurance physique ? Morale ?








LA COURTE ÉCHELLE 


Bénévolat = bon vouloir.

C’est cette bonne volonté même qui donne tout son sens au coup de main désintéressé offert à autrui. Par coup de main – personnel ou par le biais d’une association –, nous n’entendons pas uniquement la collecte de fonds (quêtes, ventes de charité, par exemple) et leur répartition à des personnes en difficulté. Répétons qu’aider vraiment l’autre, c’est vouloir être à ses côtés et l’accompagner dans la durée.

Pour trouver une solution à son ou ses problèmes, lui permettre de se repositionner dans la vie active et lui rendre sa dignité, avec, toujours en point de mire, son autonomie. Alors et seulement, en faisant la courte échelle à la personne en difficulté, pour, dans tous les sens du terme, lui permettre de s’élever, chacun de nous peut mieux participer à la lutte contre :


– l’injustice ;


– les inégalités de toutes sortes ;


– la privation de logement ;


– le chômage ;


– la pauvreté ;


– les violences ;


– la drogue ;


– le racisme ;



– la xénophobie ;

– les conséquences des maladies et handicaps divers, etc.





 

À l’évidence, si vous désirez vous engager dans l’une de ces directions, vous serez beaucoup plus efficace au sein d’une association. Le tableau synoptique de la page suivante donne quelques exemples concrets.


DIX POINTS FORTS À RETENIR

 

1. Le don de soi ne consiste pas seulement à ouvrir son porte-monnaie et du même coup à soulager sa conscience.

2. La seule charité peut humilier le démuni (« La main qui donne est toujours plus haute que celle qui reçoit », dit un proverbe africain).

3. La solidarité peut s’exercer sous de multiples formes, près ou loin de chez soi.

4. « Chacun en ce monde est responsable de chacun » (Alexandre Soljenitsyne).

5. Partager, c’est à la fois donner, être au contact, prendre part, compatir, se solidariser, agir.

6. Donner de soi, c’est offrir une part de son potentiel, de fait une part de soi (tel le don de sang).

7. Le bénévole, comme son nom l’indique (selon son bon vouloir), réalise, seul ou dans un cadre associatif, des actions non rémunérées pour autrui, en dehors de ses activités professionnelles ou personnelles habituelles.

8. Le volontaire réalise des missions de solidarité le plus souvent à l’étranger dans le cadre d’un statut (qui prévoit des avantages en nature, des indemnités de subsistance et une couverture sociale) pour le compte d’une organisation humanitaire.

9. Tout le monde peut remplir une fonction de bénévole, sous réserve de s’interroger préalablement sur ses motivations et ses possibilités.

10. Faire la courte échelle à quelqu’un, c’est lui permettre de s’élever, dans tous les sens du terme.





	Aides administratives
	Orientation des chômeurs et des sans domicile fixe, relation avec les services sociaux locaux.



	Parrainages
	Encadrement et formation de jeunes  : aides à l’emploi, contacts avec les entreprises, visites de musées, monuments, expositions, activités sportives, voyage.



	Correspondances
	Écriture de lettres, rédaction de curriculum vitae et de formulaires pour toute personne en difficulté (rôle d’écrivain public).



	Visites
	Personnes âgées  : à domicile, en hospice, malades hospitalisés, prisonniers.



	Accompagnements
	Scolarisation à domicile, personnes handicapées, mourants, alphabétisation des illettrés et des étrangers.



	Permanences
	Écoutes téléphoniques, femmes battues, enfance maltraitée, conseils juridiques.



	Savoirs techniques

	Responsabilité d’ateliers d’écriture, de dessin, peinture, sculpture, photographie, décoration, cuisine, etc.



	Conférences
	Exposés divers dans des associations.



	Francophonie
	Promotion de la langue française (ramassage et stockage de livres, envoi dans les pays demandeurs).



	Langues étrangères
	Apprentissage individuel ou à des groupes.



	Soutiens divers
	Familles d’immigrés, prisonniers politiques.



	Organisations
	Montage d’événements (sociaux, sportifs).



	Collectes de fonds
	Quêtes, kermesses, tenues de stands, œuvres de bienfaisance.



	Loisirs
	Animations culturelles et récréatives.











II.


LA VIE ASSOCIATIVE EN FRANCE 


« Aidons-nous mutuellement, la charge de nos maux en sera plus légère. »


Jean-Pierre Claris de Florian (1755-1794)

Fables « L’aveugle et le paralytique »







Nous entendons souvent l’expression « association loi 1901 » sans forcément connaître sa signification. Il est important d’appréhender cette loi, simplement s’entend, d’autant que vous souhaitez peut-être créer vous-même une association de ce type. À partir de cette approche, nous vous suggérons dans ce deuxième chapitre une promenade dans le vaste paysage associatif national. Elle vous permettra de découvrir :


– les buts des associations ;


– l’étendue de la solidarité française en faits et en chiffres ;


– les motivations des adhérents.




 

Ce troisième point nous montrera que l’on ne vient pas seulement « donner » dans une association, mais aussi chercher quelque chose, en fonction même de nos attentes. Il faut le savoir.

En complément de cette observation générale du monde associatif, il nous a aussi paru essentiel de présenter le Centre national du volontariat, qui en constitue à la fois l’observatoire et le relais. La richesse de la documentation qu’il propose peut vous être précieuse avant de vous déterminer.


L’ASSOCIATION LOI 1901



Les formes d’association


L’État français s’est longtemps méfié des associations qui, à la différence des sociétés, n’ont pas de but lucratif. Cette méfiance fut, il est vrai, justifiée par l’existence dans le passé de ligues et groupes divers – aux sombres desseins politiques – qui ont pu porter atteinte à l’autorité des institutions en place.

Un mouvement de libéralisation eut lieu au siècle dernier au profit de quelques syndicats professionnels mais la véritable liberté d’association est de fait une réalité récente, puisqu’elle a été consacrée par la loi du 1er juillet 1901 – d’où l’appellation « loi 1901 » (avec décret d’application du 16 août 1901).

Cette liberté est toutefois réglementée. Ladite loi définit l’association comme un groupement de personnes (à partir de deux minimum) associant leurs connaissances et activités, avec un objectif autre que de réaliser des profits. Sur ce principe de base, trois types d’associations sont reconnus.

 

1. L’association non déclarée (ou association simple).

Elle bénéficie de la liberté la plus absolue, mais dans un cadre juridique restreint : ses ressources ne peuvent provenir que des cotisations de ses membres, sans qu’il lui soit possible d’ouvrir un compte en banque à son nom, ni de posséder de biens, ni de signer un bail, ni d’ester en justice.

 

2. L’association déclarée.

Sous réserve des formalités déclaratives décrites plus loin, ce type d’association a le droit de recevoir des subventions, d’acquérir des biens et d’ester en justice. Elle peut donc disposer d’un compte en banque, emprunter de l’argent et devenir propriétaire de locaux et de matériels destinés à son fonctionnement. Elle peut aussi collecter des fonds, recevoir des dons et effectuer des transactions, sans but commercial toutefois. Ce qui implique que tout bénéfice doit être réinvesti dans les activités de l’association (exemple : le produit d’un gala de bienfaisance ne peut être partagé entre les membres de l’association organisatrice mais doit être remis à une œuvre choisie). À noter que la grande majorité des associations adopte ce statut d’association déclarée, qui comme son nom l’indique entraîne la publication de son existence.

 

3. L’association reconnue d’utilité publique.

La reconnaissance d’utilité publique n’est accordée par le ministère de l’Intérieur, après consultation et avis favorable du Conseil d’État, qu’aux associations qui peuvent justifier de la poursuite d’un but d’intérêt général majeur (après 3 ans de fonctionnement comme association déclarée).

À ces conditions primordiales, auxquelles s’ajoute l’obligation d’une dimension certaine, tant en termes d’influence nationale voire mondiale qu’en nombre d’adhérents, ce type d’association bénéficie de la capacité d’action la plus large. Elle peut effectivement accomplir tous les actes de la vie civile, mais, il est important de le préciser, sous contrôle administratif rigoureux.

Ce statut particulier implique d’évidence, à l’image d’une entreprise, la tenue d’une comptabilité à même de présenter annuellement un compte d’exploitation, le résultat de l’exercice et un bilan, le tout approuvé par des experts.




Comment créer une association ? 


Si vous souhaitez créer une association déclarée, vous devez donc accomplir les formalités exigées. Vous trouverez ci-après leur liste et le modèle de statuts à déposer à la préfecture ou sous-préfecture de votre région.

 

Formalités nécessaires à la création d’une association loi 19011

Si les associations peuvent se former librement sans autorisation ni déclaration préalables, elles ne peuvent jouir de la capacité juridique ainsi que des avantages énumérés à l’article 6 de la loi du 1er juillet 1901 que si elles effectuent une déclaration conformément aux dispositions de l’article 5 de cette loi. Les formalités de déclaration d’une association nécessitent la production des documents suivants :

 

1. Une déclaration en un exemplaire, sur papier libre.

Elle doit mentionner les titre et objet de l’association, l’indication de son siège social ainsi que les nom (noms de jeune fille pour les femmes mariées), prénoms, date et lieu de naissance, profession, domicile et nationalité de toutes les personnes qui, à un titre quelconque, sont chargées de son administration ou de sa direction, avec l’indication de leurs fonctions exercées dans l’association. Cette déclaration doit être signée par toutes ces personnes.

 

2. Deux exemplaires des statuts, sur papier libre.

Ces statuts doivent être datés et signés par au moins deux membres du bureau.

 

3. Un imprimé (modèle a).

Dûment rempli et signé, il est destiné à l’insertion au Journal officiel de la déclaration de création de l’association. C’est la parution au Journal officiel de la déclaration de création qui confère à l’association sa capacité juridique.

 

4. Une attestation d’autorisation d’implantation de siège social, sur papier libre.

Elle doit être rédigée par la personne au domicile de laquelle est fixé le siège social. Cette personne aura soin de joindre la copie d’une quittance récente (moins de 3 mois).

S’il s’agit d’un bâtiment collectif (hôpital, foyer, mairie, etc.), l’attestation du directeur de l’établissement (ou du maire) suffira.


REMARQUES

 

Ressources

Les associations déclarées peuvent recevoir : les cotisations de leurs membres ainsi que les sommes au moyen desquelles elles seront rachetées, les subventions de l’État, des régions, des départements et des communes, et de leurs établissements publics, les dons manuels ainsi que les dons des établissements d’utilité publique.

 

Les unions et les fédérations

Elles doivent, en plus des pièces énumérées ci-dessus, fournir une déclaration sur papier libre mentionnant les titres, objets et sièges sociaux des sociétés filiales ou sections qui les composent.

 

Les associations cultuelles

Ces associations (ayant pour but exclusif l’exercice d’un culte religieux et régies par la loi du 9 décembre 1905 et le décret du 16 mars 1906) nécessitent, lors de leur création, la constitution d’un dossier spécial. Vous devez vous renseigner auprès des services préfectoraux compétents.




REMARQUES

 

Certaines associations doivent mentionner dans leurs statuts des dispositions obligatoires selon la réglementation qui s’applique à leurs activités, et ce en plus des dispositions prévues par la loi du 1er juillet 1901 et le décret du 16 août 1901. Les associations de financement de partis politiques ou de campagnes électorales, les associations de bienfaisance, etc.

Le régime général applicable aux associations ainsi que les différents modèles de déclaration et de statuts font l’objet d’une brochure (n° 1 068) éditée par la Direction des journaux officiels, 26, rue Desaix, 75727, Paris Cedex 15.

 

Modèle de déclaration d’association : elle est à établir sur papier libre.

 

Monsieur le Préfet (ou Sous-Préfet) (1),

 

Nous avons l’honneur, conformément aux dispositions de l’article 5 de la loi du 1er juillet 1901 et de l’article 1er de son décret d’application du 16 août 1901, de procéder à la déclaration de l’association dite :

(titre exact de l’association figurant dans les statuts)

dont le siège est à : (adresse complète du siège social)

 

Cette association a pour objet :

(reproduire le titre exact de l’association tel qu’il figure dans les statuts)

 

Les personnes chargées de son administration ou de sa direction sont :

Président : M. ou Mme A.......... né(e) le .......... à .......... nationalité ..........

domicilié(e) à ..............................................................................

exerçant la profession de ...................................................................

Trésorier : M. ou Mme B né(e) le à nationalité....

domicilié(e) à ...............................................................................

exerçant la profession de ....................................................................

Secrétaire : M. ou Mme C .......... né(e) le .......... à ...................................

nationalité domicilié(e) à ....................................................................

exerçant la profession de .....................................................................

 

Ci-joint deux exemplaires, dûment approuvés par nos soins, des statuts de l’association.

Nous vous demandons de bien vouloir nous délivrer récépissé de la présente déclaration.

 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet (ou Sous-Préfet), l’assurance de notre considération distinguée.

 

Fait .......... à le ..........

Signatures : A.B.C.

1. Lorsque l’association a son siège à Paris, la déclaration est à adresser à Monsieur le Préfet de police – Préfecture de police de Paris.




MODÈLE DE STATUTS

 

Il est à l’usage des associations déclarées sous le régime de la loi du 1er juillet 1901 et du décret du 16 août 1901.

 

Article 1er

Il est fondé entre les adhérents aux présents statuts une association régie par la loi du 1er juillet 1901 et le décret du 16 août 1901 ayant pour titre...

 

Article 2

Cette association a pour but...

 

Article 3. Siège social

Le siège social est fixé à (adresse complète)

Il pourra être transféré par simple décision du conseil d’administration ; la ratification par l’assemblée générale sera nécessaire.

 

Article 4

L’association se compose de :

a) membres d’honneur...

b) membres bienfaiteurs...

c) membres actifs ou adhérents.

 

Article 5. Admission

Pour faire partie de l’association, il faut être agréé par le bureau qui statue, lors de chacune de ses réunions, sur les demandes d’admission présentées.

 

Article 6. Les membres

Sont membres d’honneur ceux qui ont rendu des services signalés à l’association ; ils sont dispensés de cotisations.

Sont membres bienfaiteurs les personnes qui versent un droit d’entrée de ... euros et une cotisation annuelle fixée chaque année par l’assemblée générale.

Sont membres actifs ceux qui ont pris l’engagement de verser annuellement une somme de... euros

Toute cotisation pourra être rachetée moyennant le paiement d’une somme minima égale à dix fois son montant annuel, sans que la somme globale puisse dépasser cent euros.

 

Article 7. Radiations

La qualité de membre se perd par :

– la démission ;

– le décès ;

– la radiation prononcée par le conseil d’administration pour non-paiement de la cotisation ou pour motif grave, l’intéressé ayant été invité par lettre recommandée à se présenter devant le bureau pour fournir des explications.

 

Article 8

Les ressources de l’association comprennent :

– le montant des droits d’entrée et des cotisations ;

– les subventions de l’État, des départements et des communes.

 

Article 9. Conseil d’administration

L’association est dirigée par un conseil de... membres, élus pour... années par l’assemblée générale. Les membres sont rééligibles. Le conseil d’administration choisit parmi ses membres, au scrutin secret, un bureau composé de :

– un président ;

– un ou plusieurs vice-présidents ;

– un secrétaire et, s’il y a lieu, un secrétaire-adjoint ;

– un trésorier et, si besoin est, un trésorier-adjoint.

Le conseil étant renouvelé tous les... ans par moitié, la première année, les membres sortants sont désignés par le sort.

En cas de vacances, le conseil pourvoit provisoirement au remplacement de ses membres. Il est procédé à leur remplacement définitif par la plus prochaine assemblée générale. Les pouvoirs des membres ainsi élus prennent fin à l’époque où devrait normalement expirer le mandat des membres remplacés.

 

Article 10. Réunion du conseil d’administration

Le conseil d’administration se réunit une fois au moins tous les 6 mois, sur convocation du président, ou sur la demande du quart de ses membres. Les décisions sont prises à la majorité des voix. En cas de partage, la voix du président est prépondérante.

Tout membre du conseil qui, sans excuse, n’aura pas assisté à trois réunions consécutives pourra être considéré comme démissionnaire.

Nul ne peut faire partie du conseil s’il n’est pas majeur.

 

Article 11. Assemblée générale ordinaire

L’assemblée générale ordinaire comprend tous les membres de l’association à quelque titre qu’ils soient affiliés. L’assemblée générale ordinaire se réunit chaque année au mois de...

Quinze jours au moins avant la date fixée, les membres de l’association sont convoqués par les soins du secrétaire. L’ordre du jour est indiqué sur les convocations.

Le président, assisté des membres du comité, préside l’assemblée et expose la situation morale de l’association.

Le trésorier rend compte de sa gestion et soumet le bilan à l’approbation de l’assemblée.

Il est procédé, après épuisement de l’ordre du jour, au remplacement du scrutin secret, des membres du conseil sortants. Ne devront être traitées, lors de l’assemblée générale, que les questions soumises à l’ordre du jour.

 

Article 12. Assemblée générale extraordinaire

Si besoin est, ou sur la demande de la moitié plus un des membres inscrits, le président peut convoquer une assemblée générale extraordinaire, suivant les formalités prévues par l’article 11 ci-dessus.

 

Article 13. Règlement intérieur

Un règlement intérieur peut être établi par le conseil d’administration qui le fait alors approuver par l’assemblée générale.

Ce règlement éventuel est destiné à fixer les divers points non prévus par les statuts, notamment ceux qui ont trait à l’administration interne de l’association.

 

Article 14. Dissolution

En cas de dissolution prononcée par les deux tiers au moins des membres présents à l’assemblée générale, un ou plusieurs liquidateurs sont nommés par celle-ci et l’actif, s’il y a lieu, est dévolu conformément à l’article 9 de la loi du 1er juillet 1901 et au décret du 16 août 1901.








LE PAYSAGE ASSOCIATIF 



Les buts des associations 


En raison de l’existence d’associations non déclarées qui, dans le cadre de la loi du 1er juillet 1901, côtoient les associations déclarées, il est évidemment difficile de connaître leur nombre total exact. Les statistiques les plus fiables indiquent que ce grand tissu associatif qui maille les villes et villages de France comprendrait quelque 800 000 associations, toutes formes confondues, et réunirait environ 20 millions d’adhérents (dont 10 millions de bénévoles pour le secteur humanitaire inventorié plus haut). L’intérêt des 10 millions de Français pour la vie associative générale (hors ledit secteur humanitaire) les conduit principalement vers :


– les associations sportives (toutes disciplines) ;


– les associations culturelles (exemple : visites de monuments et de musées) ;


– les associations musicales (exemples : chant en chorales, orchestres, fanfares) ;


– les clubs dits de troisième âge (exemples : voyages, soirées récréatives, etc.) ;


– les associations d’anciens élèves (des diverses écoles nationales) ;


– les associations de parents d’élèves (en liaison avec l’enseignement) ;


– les associations de défense (exemples : propriétaires, locataires, écologie) ;


– les associations familiales (exemple : comités d’action civique et morale) ;


– les associations à caractère religieux (exemple : groupements paroissiaux) ;


– les syndicats et groupements professionnels (toutes branches).




 

À noter que l’Institut national de la statistique et des études économiques (Insee) remarque le développement des associations sportives et le recul des associations d’intérêts communs. Ce retrait peut s’expliquer par le fait que ces associations naissent dans un but protecteur (exemple : antiautoroutes) et disparaissent souvent... dès satisfaction obtenue !


LA SOLIDARITÉ FRANCAISE EN CHIFFRES : LES DYSFONCTIONNEMENTS SOCIAUX

 

• 3 millions de chômeurs indemnisés environ.

• 2,5 millions de personnes en état de précarité (dont 1 200 000 sans protection sociale).

• 1,2 million personnes handicapées sévères (de moins de 60 ans).

• 800 000 personnes sans soins.

• 200 000 personnes sans abri.

• 2,5 millions d’alcooliques dépendants.

• 50 000 à 60 000 toxicomanes inculpés par an.

• 150 000 détenus environ (95 % d’hommes, 5 % de femmes) :

– moyenne d’âge de 30 ans ;

– 80 % sans travail ;

– 50 % sans qualification professionnelle ;

– 97 % de célibataires ;

– 120 suicides par an ;

– 83 000 libérations environ par an ;

– 2 000 visiteurs de prison (55 % de femmes, 45 % d’hommes ; moyenne d’âge de 55 ans).




LA SOLIDARITÉ FRANCAISE EN CHIFFRES : ASSOCIATIONS ET BÉNÉVOLAT

 

• 800 000 associations (environ) de toutes sortes existent en France.

• 20 millions d’adhérents environ de plus de 14 ans sont recensés.

• 10 millions de bénévoles offrent annuellement près de 130 millions d’heures de travail.

• 15 000 à 20 000 associations sont spécialisées dans l’humanitaire (il en naît 10 à 20 par jour).

• Les actifs consacrent en moyenne 16 heures par mois au bénévolat. Les retraités lui offrent 24 heures par mois de leur temps.

• 1 bénévole sur 2 participe à l’organisation d’activités de loisirs.

• 1 bénévole sur 5 agit dans les domaines sociaux ou de la santé.

• 2 000 à 3 000 personnes de toutes professions et conditions sociales offrent quotidiennement leurs services aux organisations humanitaires.




LA SOLIDARITÉ FRANCAISE EN CHIFFRES : LE PROFIL DES BÉNÉVOLES

 

Selon le recensement Insee de 1996, sont membres d’une association au moins :

– 45 % des 15-24 ans (contre 32 % en 1983) ;

– 43 % des 25-49 ans (contre 47 % en 1983) ;

– 46 % des 40 à 49 ans (contre 50 % en 1983) ;

– 46 % des 50 à 64 ans (contre 41 % en 1983) ;

– 45 % des plus de 64 ans (même pourcentage qu’en 1983).

 

• Écart entre hommes et femmes :

– en 1983, il y a 52 % d’hommes pour 34 % de femmes (18 % d’écart) ;

– en 1996, il y a 50 % d’hommes pour 39 % de femmes (11 % d’écart).

 

• Formation des adhérents :

– aucun diplôme : 30 % en 1983, 32 % en 1996 ;

– certificat d’études primaires : 38 % en 1983, 39 % en 1996 ;

– certificat d’aptitude professionnelle (et brevet d’études professionnelles) : 44 % en 1983, 43 % en 1996 ;

– brevet d’études du premier cycle : 50 % en 1983, 47 % en 1996 ;

– baccalauréat général : 60 % en 1983, 52 % en 1996 ;

– baccalauréat technique : 53 % en 1983, 52 % en 1996 ;

– formation supérieure au baccalauréat : 67 % en 1983, 60 % en 1996.

 

On peut donc faire plusieurs constatations :

– la vie associative rajeunit ;

– les femmes y adhèrent actuellement davantage que les hommes ;

– les diplômés sont les plus nombreux (l’écart avec les non-diplômés tend à se réduire depuis 1997).






Les motivations des membres 


Nous le constatons, la vie associative est en bonne santé !

Il est toutefois intéressant de remarquer que, à côté de « l’associatif de loisirs », l’esprit militant très marqué qui animait auparavant nombre de groupements (syndicalisme, féminisme, oppositions diverses aux appareils administratifs, corporations d’étudiants, mouvements politiques et religieux, etc.), sans vraiment disparaître, est désormais en perte de vitesse. Incontestablement, crise oblige, cette forme de lutte est en train de changer d’aspects et de directions.

Les adversaires à combattre par le biais de « l’associatif social » qui nous intéresse spécialement ici sont bien davantage aujourd’hui le chômage, la précarité, la violence, les maladies infectieuses, le racisme, la xénophobie – évoqués plus haut –, fléaux qui imposent la mise en sommeil ou même l’abandon des attitudes partisanes, ou par trop corporatistes, au profit des valeurs universelles, telle la solidarité.

Ce véritable retour à l’homme constaté dans nos enquêtes au cours de l’élaboration de ce livre nous a permis de dégager cinq grandes motivations, constamment rappelées par les adhérents des groupements rencontrés. Elles constituent à la fois leur vécu et les grandes lignes de force de leurs associations, entre autres celles à visée sociale et caritative.


La prise de conscience 


L’aide aux défavorisés remet les choses à leur juste place : disposer d’une bonne santé, d’un travail, d’une source de revenus, d’un habitat confortable, c’est être aujourd’hui privilégié. Ce constat ne peut que nous amener à offrir sans réserve une part de notre énergie, de notre temps, de notre savoir-faire. C’est en quelque sorte faire cadeau d’une part de notre personne. Et c’est la plus belle offrande qui soit, nous l’avons dit.




L’altruisme 


Aider les démunis correspond à une volonté d’ouverture aux autres et au précité désir de don de soi. Il s’agit, en bousculant un peu notre quotidien, de nous dépasser, de sortir de notre bulle autoprotectrice et par là même de l’égoïsme ambiant. La planète, devenue un village, implique que nous assistions non seulement la population française et européenne, mais aussi, autant que possible, celle de tous les pays en difficulté.




L’amitié 


L’association, déclarée ou non, quel que soit son objectif, de petite ou grande portée, procure la joie précieuse d’être accueilli, de nous faire immédiatement des amis, de rencontrer et d’apprécier ainsi des gens de provenances multiples. C’est sur cette base de respect, d’échange et d’entraide intérieure que naît le sentiment d’appartenance à un groupe, qui donne l’élan pour se tourner éventuellement ensuite vers l’extérieur.




L’action collective 


Par nature, animaux sociaux que nous sommes, nous abritons tous en nous un instinct grégaire. L’expérience du groupe qui permet d’être et de faire à plusieurs renforce en même temps chaque membre. La pratique régulière d’une activité associative incite aux réalisations caritatives en commun (copains : du latin companem, « qui partagent le pain »). Il est bien connu que l’union fait la force.




Le développement personnel


La vie associative est aussi une école de maîtrise et d’affirmation de soi. Elle permet notamment, au fil des réunions et des actions sur le terrain, de parfaire notre expression orale et gestuelle. C’est-à-dire d’acquérir l’aisance en public, comme d’apprendre à parler posément. L’épanouissement individuel passe également par l’estime de soi : nous ne pouvons aimer les autres que si nous nous aimons d’abord nous-même.

Cette dernière motivation des adhérents nous l’indique : le monde associatif est en train de changer. On n’entre plus dans le secteur humanitaire avec uniquement l’intention de servir autrui, mais aussi pour se réaliser à titre personnel, au sein d’une équipe.

Vous y intégrer veut dire élargir votre horizon personnel :


– en rencontrant des gens différents, de métiers divers et possédant des connaissances variées ;


– en vous exposant à une diversité de cultures, de caractères, d’âges, d’opinions et de confessions.




De la sorte, vous pénétrez dans une nouvelle famille avec sa palette de personnalités !

 

Si vous êtes en activité, vous aurez l’occasion de prendre dans l’association choisie des responsabilités supplémentaires dont l’exercice modélisant sera susceptible de vous éclairer dans votre vie professionnelle (et inversement). Si vous êtes retraité, vous retrouverez, avec les mêmes possibilités créatives, une occupation régulière dans une ambiance chaleureuse et amicale. Et si, dans les deux cas, vous bénéficiez du parrainage d’un ancien – formalité parfois demandée lors de l’entrée –, ce concours ne vous rendra l’association que plus sympathique encore.

Sortir de votre cadre habituel, connaître d’autres personnes, donner utilement de votre temps pour entreprendre des actions généreuses originales – parfois à vocation internationale – sont des réalités qui vous apporteront précisément un enrichissement, un épanouissement personnel et, pour tout dire, une vraie satisfaction.

Cette notion de plaisir est importante, car elle vous donnera l’énergie nécessaire aux engagements ponctuels que vous prendrez dans votre domaine d’évolution.

Notons aussi que la pratique de la solidarité peut constituer un remède personnel au repli sur soi, à la solitude, à l’anxiété, à la peur de la mort (parce que aider autrui à renaître, c’est précisément remporter une victoire sur la mort). Ajoutons enfin que l’implication dans l’humanitaire n’est pas synonyme de tristesse. Elle signifie souvent, au contraire, dans le cadre de l’action en groupe, rire, humour, gaieté partagés.

Pour être pleinement satisfait dans votre activité bénévole, il sera bien entendu préférable que vous obteniez l’accord de votre propre cercle familial (et obligatoirement l’autorisation de vos parents si vous êtes mineur), cercle qui sera aussi généralement invité à se rapprocher de votre association lors de réunions conviviales. Alors, ainsi entouré(e), vous serez heureux(se) d’agir pour votre prochain et vous apporterez ce sang neuf dont a en permanence besoin toute association caritative pour donner le meilleur d’elle-même au fil du temps.


UN ÊTRE DE DÉSIRS

 

Ne nous cachons pas toutefois – et c’est très important – que chaque membre d’une association vient donner mais aussi, en tant qu’être de désirs, vient chercher quelque chose.

Au-delà de la rencontre et de l’échange, au-delà de l’altruisme aussi sincère soit-il, chacun, selon son histoire et ses conditions de vie, ses forces et ses faiblesses, se présente en demande, en recherche, plus ou moins secrète. Qui d’un père, d’une mère, d’un partenaire, d’une famille (nous venons d’en parler), d’un lieu d’amour. Qui de reconnaissance, d’honneurs, de gratifications, de pouvoir (perdu, pas encore ou jamais obtenu ailleurs). Qui de confiance en soi ou de désennui. Qui de fournisseurs ou de clients.

La liste est longue de nos attentes conscientes ou inconscientes, de nos souhaits affectifs ou matériels. Il ne faut pas faire semblant d’ignorer ces paramètres fondamentaux. Il ne faut pas en avoir honte non plus, d’autant qu’espérer quelque chose ne constitue évidemment pas ici une clause éliminatoire ! Le mieux est toutefois, ainsi sensibilisé, de vous questionner honnêtement sur ces différents sujets (comme vous l’avez fait en première partie au plan pratique)... et de vous répondre à l’identique, avant de décider de rejoindre une association. Pour éviter avec vous-même et les autres tout malentendu, toutes frustrations comme toutes déceptions, susceptibles d’être difficiles à gérer par la suite.




LA VIE ASSOCIATIVE ET L’ARGENT

 

• Les associations reconnues d’utilité publique et les fondations sont habilitées à recevoir dons et legs. Les associations déclarées peuvent également en être bénéficiaires sous réserve d’autorisation du ministère de l’Intérieur ou de la préfecture de leur lieu d’exercice.

 

• Les dons aux associations reconnues d’utilité publique sont déductibles des impôts, sous certaines conditions à demander à l’inspection des impôts.

 

• Les dons en espèces et legs représentent jusqu’à 80 % des ressources associatives.

 

• Les associations cherchent à réduire au maximum leurs frais de fonctionnement, prélevés sur l’argent reçu. Exemple : sur 15 euros reçus, la Croix-Rouge française affecte 2,77 euros à ses dépenses nécessaires de collecte et de fonctionnement (exercice 1996).

À noter ici que pour les clubs-services, tel le Lions-club de France (dont nous parlerons au septième chapitre), 15 euros reçus deviennent 15 euros donnés à leurs œuvres sociales. En effet, les frais de gestion de ces clubs sont intégralement prélevés sur les cotisations des membres, une particularité peu connue qui mérite d’être soulignée.

 

• 5 à 6 millions de donateurs français offrent annuellement en moyenne 38 à 45 euros aux grandes associations humanitaires.

 

• Le total des dons à l’ensemble des associations (particuliers et entreprises confondus) représenterait 1, 21 à 1, 37 milliards d’euros, selon les pouvoirs publics.

 

• Toutes les associations membres du Centre national du volontariat soumettent leur comptabilité au contrôle du comité d’agrément.

 

• Une charte de déontologie, permettant aux donateurs de contrôler la gestion des fonds reçus, a été signée en 1990 par 18 associations et fondations. Ce sont : la Croix-Rouge française, L’Unicef, L’Union nationale des associations de parents d’enfants inadaptés, le Secours catholique, le Secours populaire, les Petits Frères des pauvres, L’Association Valentin-Hauÿ, l’Association pour le développement de l’Institut Pasteur, l’Association des paralysés de France, le Comité catholique contre la faim dans le monde, la Ligue contre le cancer, Médecins du monde, Médecins sans frontières, L’Action internationale contre la faim, la Fédération nationale des associations de réadaptation sociale, L’Union nationale interfédérale des organismes privés sanitaires et sociaux, la Fondation de France, La Fondation pour la recherche médicale. L’Association pour la recherche contre le cancer (Arc) a récemment signé cette charte, dans le cadre de sa réorganisation.
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